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Chapitre numero 1
Titre : Premiers pas
Poste le 30/06/2010 a 17:23:52 par LittleMoon

Akiko saisit son sac à dos et son sac à elle-même, y mit quelques cahiers et esquissa quelques pas légers vers la porte de sortie.
« - Papa, maman, j’y vais ! J’ai plus le temps de traîner, c’est ma première journée ! »
Akiko était une très jolie lycéenne originaire de l’île d’Okinawa. Elle avait des cheveux de couleur or dans lesquels se glissent quelques mèches noires curieuses, ce qui créeait une éclatante et incroyable chevelure, semblable à une guêpe. Ses yeux étaient d’un bleu cristallin, presque turquoise, tels ceux d’un elfe. Son visage était très fin et très beau et elle avait une taille très menue. Sans conteste, Akiko était belle. Incroyablement belle. Et cette jeune fille de 17 ans allait intégrer l’internat Saïwana. On racontait que cet internat était occupé autrefois uniquement par des garçons et qu’ils y firent la loi jusqu’à aujourd’hui. Mais à l’époque d’Akiko, il était devenu mixte et il y a presque autant de filles que de garçons. Le nombre de pensionnaires est raisonnable pour un internat de cette taille. Et Akiko allait y faire son premier pas...
Elle poussa la porte du grand hall au sol de linoléum. Elle s’assit sur un des bancs. Il était 6h15 et très tôt pour les cours qui commençaient à 8h30. Il lui restait précisément 2h15 pour aller chercher sa clé de chambre, avoir un plan et des explications au bureau du Proviseur. Elle se dit que, pour l’instant, elle avait du TEMPS et elle allait en profiter ! Elle sortit son livre de son petit sac et un peigne, et elle se brossa les cheveux pendant une lecture silencieuse. Soudain, la porte s’ouvrit et grinça un peu : quelqu’un venait de pénétrer dans le grand hall. Ce n’était pas quelqu’un, mais plusieurs personnes : deux garçons et une fille. La fille s’approcha du banc où était assise Akiko. Elle se posa à ses côtés.
« - Salut ! Moi, c’est Makoto, et toi ?
La lycéenne leva les yeux de son roman policier et regarda Makoto.
- Je m’appelle Akiko Kawashima et je suis en seconde. Enchantée de te rencontrer, Makoto ! sourit Akiko.
- Tu m’as l’air sociable, toi ! Tu es en seconde, je parie. Tu viens d’arriver et tu n’as pas encore de chambre, n’est-ce pas ? Mais oui, je comprends très bien, tu sais je suis en seconde aussi, et vu que l’aile gauche fait collège, j’y étais déjà bien avant toi ! ria Makoto. Tu sors avec un mec, toi, en dehors de l’école ?
La question de Makoto avait quelque peu gêné Akiko. A vrai dire, elle n’avait jamais eu de garçon avec qui sortir. Et puis, là où elle vivait, il y avait de très beaux garçons mais ils étaient tous pris, et aucun n’allait vers une fille comme elle, et c’est ce qu’elle répondit à Makoto.
- Moi, je sors avec Satoshi Aisu, le beau gosse là-bas, dit-elle en désignant un beau lycéen à la chevelure de feu, aux yeux verts comme l’émeraude. Il est incroyablement beau et... Si gentil ! Je l’adore, je l’aime même. Et à sa gauche, là, c’est Masaho Modashii, son meilleur ami. Il est beau aussi, mais son caractère n’est pas assez... Enfin, tu vois quoi ! »
Masaho avait des cheveux noirs courts avec du gel pour bien les plaquer contre son crâne, et ils rebiquaient derrière. Ses yeux étaient d’un bleu profond et magique. Akiko y plongea avec curiosité et découvrit une beauté sans pareille dans le lac fiché au fond de ses yeux uniques et si... Beaux. 
« - Hé, Akiko, Akiko ! Réveille-toi ! Il est 7h, ‘faudrait peut-être que tu ailles demander un plan et ta clé de chambre au bureau du principal. Tu veux que je t’accompagne ?
Akiko fit oui de la tête. La jeune fille s’était assoupie pendant quelques temps. Les deux amies se levèrent et marchèrent en direction d’un couloir.
- Tu vois, ici, ce couloir tu peux pas le louper ! C’est le plus visible avec les murs qui ont été décorés par un artiste. A ta gauche, là, tu vois, c’est les salles de classe des matières principales. C’est que des classes de japonais et de maths ! Au fond, c’est le bureau du principal, M. Aosawa. On va chercher tes clés ici ! sourit la jeune fille. »
Akiko et Makoto entrèrent dans la pièce tapissée de marbre, du sol au plafond. Un homme d’une cinquantaine d’années était assis sur une chaise roulante, les yeux vissés sur un écran d’ordinateur.
« - ...Monsieur ? demanda Makoto. Monsieur ?... MONSIEUR ?!
Enfin, l’homme daigna jeter un regard à la lycéenne.
- Oui, what do you want lady ?
- Sa famille est américaine, et il est arrivé au Japon seulement il y a quelques années, donc il s’exprime quelquefois en anglais, murmura Makoto à l’oreille de son amie. Euh, monsieur !! La nouvelle, Akiko Kawashima, vient d’arriver, elle voudrait son numéro de chambre ainsi qu’un plan de l’internat et sa clé s’il vous plaît. 
- Oh great ! Bonjour Akiko. Tiens, voilà tes keys. Elles vont very very t’aider. Ta chambre est la 307 et voici your, enfin THE plan of the internat ! Good luck lady, à bientôt ! »
Elles le remercièrent et sortirent de la pièce. 
« - Il est bizarre ce type, dit Akiko à sa nouvelle amie. Il a 50 ans et pourtant il s’exprime comme un jeune...
- Ha ha ! C’est normal, c’est le temps de s’habituer, au début ça surprend un peu ! sourit Makoto. Là, on va prendre le grand escalier que tu as du voir dans le hall. Enfin, celui de droite. Il mène directement vers l’aile droite, là où il y a les 1200 chambres des 1300 pensionnaires ! Oui, il y a les chambre doubles pour les couples, ou 3 pour les trios d’amis, par exemple. De là-bas, il y a une graaaaaande passerelle qui mène à l’aile nord, là où il y a la salle de gym, de musculation, la salle de théâtre, une piscine couverte, des cours de cuisine, la buanderie, la salle de douches &amp;amp; bains, etc... Il y a plein plein de pièces d’amusement, là-bas. Tu vas t’y plaire ! Mais bon, pour l’instant, allons voir ta chambre, la 307 c’est ça ? Alors prends le couloir de droite quand on arrivera en haut de l’escalier. C’est les chambres 300 par là. Bon, on est arrivées ! »
Eh oui, à force de parlotter, les deux amies étaient arrivées en haut du grand escalier et devant la porte de la 307. Elles poussèrent la porte qui était sûrement faite de bois peint en blanc-beige. 
« - Wouah ! souffla Akiko. »
Effectivement, « ouah ! ». Il y avait un grand lit à deux places avec couverture, et dans le fond de la pièce, une grande fenêtre qui prenait presque tout le mur du fond, sauf le haut, et qui donnait sur l’aile nord. On pouvait voir la piscine d’entraînement en plein air près du bâtiment et la grande passerelle. Quelques lycéens, collégiens et étudiants passaient, certains à toute vitesse et d’autres, un café à la main, en admirant le paysage environnant : un grand champ d’herbe près d’une forêt.  Bref, pour revenir à la chambre, il y avait une petite pièce sur le mur de droite, celui de la tête de lit. La pièce abritait... Les cabinets et la toute petite salle de bain qui contient une minuscule cabine de douche et un lavabo. Dans la grande pièce, celle du lit et le reste, il y avait une commode et deux bureaux. Un pour l’ordinateur, devant la fenêtre, et un autre au mur de gauche, pour le travail. Makoto dit à Akiko :
« - Le matin, on se lève vers 6h-6h30, après on se lave et on s’habille dans sa chambre, et on part dans l’aile nord à la cafétéria prendre son petit déjeuner. Après on se prépare aux cours, et on file en cours de Japonais au rez-de-chaussée. On court beaucoup, le matin, ici ! Mais on s’y fait vite, ne t’inquiète pas. Donc là, ce matin, il va falloir qu’on... Euh, zut !! Il est 8h15, les cours sont dans 15 minutes, grouillons-nous Akiko !!





Chapitre numero 2
Titre : Première journée !
Poste le 02/07/2010 a 21:01:01 par LittleMoon

Bip bip bip ! Bip bip bip ! Bip bi...
Akiko plaqua sa main sur son réveil et sortit sa tête de sa couette. 6h30. Bon, il était trop tôt pour se lever. Soudain, elle bondit comme une folle hors du lit en se remémorant qu'elle était à l'internat Saïwana. Akiko fila comme une flèche vers la petite salle de bain et prit une douche rapide avant d'enfiler quelques habits et se coiffer un peu. Aujourd'hui, elle avait mit un beau t-shirt noir avec des tigres et un jean, ainsi que son fidèle bandeau rouge qu'elle mit sur ses cheveux, la petite touche qui lui donnait un air très mignon. Elle mit un peu de parfum dans son cou et s'épousseta un peu. La jeune fille tenait à être parfaite pour son premier jour à l'internat.
Elle prit son sac dans la grande chambre et fit son lit en deux temps trois mouvements. Avec tout ça, il était presque 7 heures (en comptant le glandage devant l'ordinateur <img src="/img/smileys/11.gif"> ). Akiko sortit, ferma sa chambre à clé et marcha vers la grande passerelle. Elle admira au passage que tout était beau : tableaux faits par les lycéens accrochés sur les murs, moquette marron sur le sol... Très chic ! Elle finit le couloir où était sa chambre et tourna à droite. Oui ! La grande passerelle était là. Le sol était, lui, en lino gris et la passerelle était en forme de grand demi-cercle allongé (HS : Pour ceux qui habitent dans la manche, un peu comme les passerelles de la Cogema. <img src="/img/smileys/18.gif"> ). Les vitres n'étaient pas sales ; non, elles étaient resplendissantes et Akiko se voyait dedans. Elle marchait lentement en admirant le paysage environnant. Elle commençait à être absorbée par son observation, lorsqu'elle fut surprise par une voix : 
&quot;- Salut, moi, c'est Masaho.
C'était le garçon de la veille, celui que Makoto lui avait présenté. Cheveux noirs, yeux bleus... Il était splendide. Malgré qu'il faisait environ une ou deux têtes de plus d'Akiko, il était très mignon. 
- Heu... Joli prénom, Akiko pour moi.
- Ça te dirait de venir prendre le petit déjeuner avec Makoto, Satoshi et moi ? dit Masaho en souriant.&quot;
Akiko accepta. Ils firent le trajet ensemble et arrivèrent à la cafétéria. Makoto et Satoshi étaient déjà assis à une table. L'amie d'Akiko lui fit un signe de la main pour lui dire de venir s'asseoir ici. Akiko alla au self et prit un croissant, un jus d'orange et un petit café pour tenir le coup. Elle s'assit entre Makoto et Masaho.
&quot;- Salut Akiko, salut Masaho ! Alors, vous êtes prêts pour les cours ? demanda Makoto.
- Ouais ! dit Akiko.
- A fond ! s'esclaffa Masaho.
Akiko croqua à pleines dents dans son croissant, tandis que Makoto se bâfrait un pain au chocolat et les deux garçons, des tartines de pain. Les 4 amis finirent leur petit déjeuner vers 7h45, après du blabla superflu et des &quot;mon café est trop froid !&quot;. Il leur restait 55 minutes pour se préparer. Tous allèrent dans la chambre d'Akiko pour écouter de la musique à partir de son ordinateur, tout en parlant. Tout fut vite réglé : il fallait aller en cours, à présent !
Tous les quatre, ils allèrent en classe de Japonais. Pendant le cours, ils n'arrêtaient pas de s'envoyer des petits mots. La journée passa vite, avec des pâtes le midi et du steak le soir. Masaho avait proposé à Akiko de se balader dans le parc de l'internat et celle-ci avait accepté. Ils entrèrent dans le parc tandis que Makoto et Satoshi étaient au cinéma de l'aile nord, à regarder un film. Masaho engagea la conversation :
&quot;- Alors... Comment tu as trouvé cette journée ?
- Bien... Même si les autres m'ont prise pour l'intello, à cause de mes notes, tu as pu voir je pense...
- Oui, je sais... C'est pas grave, du temps que t'as de bons amis avec toi ! sourit-il.
- Tu as raison ! Et si on allait s'asseoir sur ce banc, là-bas ?
Ils allèrent se poser sur un banc rustique, regardant deux petits moineaux se disputer quelques miettes de pain.
- Regarde, je sais imiter la prof de Japonais ! lança soudain Masaho.
Il se leva et se mit devant la jeune fille en prenant un air autoritaire avec une grimace :
- Vous là-bas, au fond ! 2 heures de colle !
Akiko éclata de rire, son imitation était drôlement comique ! Masaho poussa un grand rire bruyant... Et perdit l'équilibre ! Il tombait droit devant lui, sur Akiko. 
- HAAA !
- HIIII ! 
...Quel beau spectacle... Masaho s'appuyant, dans sa chute, sur les seins d'Akiko, et elle, la bouche grande ouverte, toute rouge, toute crispée.
- HAAAAAAAA ! PERVERS !!!
Masaho s'excusa tout de suite et la pria de ne pas lui en vouloir : il avait [i]juste[/i] perdu l'équilibre, après tout... 
Ils rentrèrent ensemble à l'internat et chacun regagna sa chambre respective. Akiko enfila une chemise de nuit. Elle alluma sa lampe de nuit et sortit un livre d'un tiroir de la petite table où était posée la lampe. Le titre était &quot;La semblable&quot;, un roman sentimental basé sur les mensonges, les gaffes et l'humour (HS : Un peu à la &quot;Love Hina&quot; <img src="/img/smileys/11.gif"> ). Elle finit sa lecture vers 22h30, se blottit dans sa couette et s'endormit grâce au bruit régulier du hululement des chouettes, à l'extérieur... Cette journée avait été bien ordinaire, mais la jeune fille était loin de se douter que le lendemain allait être riche en surprises...




Chapitre numero 3
Titre : Un samedi en ville (Part 1)
Poste le 03/07/2010 a 13:11:10 par LittleMoon

(Musique : <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/Bf3Wp5jB370" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;amp;feature=related )
Ce matin, le réveil d'Akiko sonna à 8h. 
On était samedi, et elle avait prévu une journée en ville pour découvrir la grande métropole de Komahikan, à quelques kilomètres de là. Programme : shopping la matinée, restaurant midi et fête foraine l'après midi. Tout ça, bien sûr, avec ses 3 amis : Makoto, Masaho et Satoshi. Tous gentils et drôles ! Ils formaient un quatuor parfait à eux seuls. 
La jeune fille sortit mollement de son lit. La journée d'hier s'était montrée riche en drôleries en tout genre. Aujourd'hui, ça allait être une journée fun et super sympa ! Elle se lava dans la petite salle de bain et s'habilla dans une somptueuse tenue : Un t-shirt noir et gris (fond noir et motifs de chats gris) avec un slim noir également. Elle se dirigea vers la cafétéria et salua ses 3 amis.
&quot;- Salut Makoto, salut Satoshi, salut Masaho !
- Salut ! dirent-ils en même temps.
- Alors, prêts pour aller en ville ?
- Ouais !&quot;
Ils finirent leur petit déjeuner et sortirent de l'internat. Ils allèrent d'abord enregistrer leur sortie au secrétariat (pour que l'internat soit au courant qu'ils sont sortis, pour ne pas avoir de mauvaise surprise...), louèrent 3 scooters (1 pour faire monter Satoshi et Makoto ensemble) et furent partis pour Komahikan.
La ville était grande, bon dieu ! Ils décidèrent de ne pas se séparer au risque de se perdre malgré leur âge. Ils marchaient tranquillement, à l'affut d'une boutique classe et pas chère. Satoshi ne cessait de dire qu'il avait faim, malgré tout ce qu'il avait englouti au petit déjeuner, c'est-à-dire deux pains au chocolat et deux croissants...
&quot;- Bon, on trouve ou quoi ? J'ai mon porte-monnaie qui me démange, moi ! râla Makoto.
- Ne t'inquiète pas, on...&quot;
Satoshi fut coupé dans sa phrase par sa... Chute. Il venait de marcher sur une bouche d'égout mal refermée et venait de tomber dedans.
&quot;- SATOSHIIII ! s'écria Makoto.
(Musique : <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/PpmF8b42UCE" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div> vous devrez sûrement la remettre <img src="/img/smileys/45.gif"> )
- Il est tombé dedans, dit Masaho.
- Satoshi, si tu m'entends, dis, euh... &quot;Je suis là !&quot; lui cria Akiko.
Un faible &quot;je suis là&quot; se fit entendre.
- Ouf, il est toujours vivant, se rassura Makoto. Je vais le chercher.
Elle plongea à son tour dans les égouts. Les deux autres, ne supportant pas d'être seuls en attendant leurs amis, les rejoignirent. Les égouts étaient sombres et puants. Les 4 amis ne se voyaient presque pas dans la pénombre : Mais au moins ils pouvaient se toucher et on distinguait leurs silhouettes.
- Satoshi, tu vas bien ? Rien de cassé ? demanda Masaho.
- N... Je... J'ai juste mal à mon bras. Je crois que je me suis cassé le bras gauche, j'arrive plus à le bouger... répondit l'estropié.
- On va essayer de trouver un hôpital au plus vite, ne t'inquiète pas. Déjà il faut trouver la sortie... tenta de le rassurer Akiko.&quot;
Effectivement, il fallait trouver une sortie au plus vite, car l'échelle pour remonter à la surface la plus proche était trop glissante pour qu'ils y grimpent. Avec un peu d'espoir, les quatre amis marchèrent dans les égouts puants. Soudain, une voix se fit entendre :
(musique : <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/gYYwOuqxNoI" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;amp;feature=related )
&quot;- Plus un geste, les mains sur la tête...
La voix était rauque et masculine. Ce n'était pas la police, mais dans la pénombre qui s'était quelque peu éclaircie, on distinguait clairement la silhouette d'un homme armé d'un pistolet.
- Le premier qui bouge, mon pistolet va se prendre d'amitié pour sa cage thoracique, vous voyez ce que j'veux dire...
Les 4 lycéens étaient tous terrifiés. Et, tout à coup, Masaho lança :
- Tire si t'en as là-dedans. Moi, je n'ai pas peur et je défendrai mes amis. T'as même pas le cran d'appuyer sur la gachette, connard.